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			Jean-Paul Sartre 

			Écrivain et intellectuel français 

			
					Né en 1905 à Paris 

					Décédé en 1980 dans la même ville 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	La Nausée (1938), roman 

	Huis clos (1944), pièce de théâtre 

	L’Existentialisme est un humanisme (1946), essai philosophique 




			

			Jean-Paul Sartre est un écrivain et un philosophe français né en 1905 à Paris et mort en 1980. Célébré en même temps que rejeté pour sa pensée existentialiste, il est l’auteur de plusieurs essais comme L’Être et le Néant (1943) ou L’Existentialisme est un humanisme. Il a également écrit de nombreux textes littéraires dans lesquels se déploient avec force sa philosophie et sa définition de la littérature : La Nausée, Les Mouches, pièce de théâtre parue en 1943, ou encore Huis clos. En 1964, il refuse le prix Nobel de littérature et publie Les Mots, un récit autobiographique sur sa jeunesse. Connu aussi comme le compagnon de Simone de Beauvoir (femme de lettres française, 1908-1986), Sartre a marqué les esprits tant par son activité d’écrivain que par son engagement politique d’extrême gauche.

		


		
			Les Mains sales

			Une réflexion sur l’engagement politique

			
					Genre : pièce de théâtre 

					Édition de référence : Les Mains sales, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1948, 245 p.

					1re édition : 1948 

					Thématiques : communisme, responsabilité, action politique, conviction, engagement, existentialisme

			

			Les Mains sales est une pièce de théâtre en sept tableaux écrite en 1948. Elle raconte l’histoire d’Hugo, un intellectuel bourgeois chargé de tuer Hœderer, un chef communiste, sur ordre de son parti. Emprisonné pour cet acte en 19, il est libéré en 1945. Il retrouve alors Olga, qui lui avoue que le parti applique désormais la politique d’Hœderer alors qu’il la désavouait deux ans plus tôt. Hoederer est en effet devenu une icône historique. Hugo doit donc renier son crime s’il veut réintégrer le parti. Pourtant, voulant assumer la responsabilité de ce meurtre, il le refuse et choisit de mourir.

			Les Mains sales est la pièce de Sartre qui a remporté le plus de succès. Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, elle constitue une réflexion sur les modalités de l’engagement et de l’action politique.

		


		
			Résumé 

			En Illyrie, dans les années quarante, Hugo s’est affilié au Parti prolétarien pour lequel il est journaliste. Le jour où les autres membres reçoivent la mission de faire sauter le pont de Korsk, il fait part à Olga, une militante, de son envie d’agir plus directement. En effet, écrire pour le journal du parti pendant que les autres se font tuer ne lui suffit plus. Louis, un partisan extrémiste, lui propose alors d’assassiner Hœderer, leur chef, désormais considéré comme un traitre. En effet, ce dernier souhaite que le parti s’associe aux fascistes, aux nationalistes et aux bourgeois libéraux du Pentagone, un parti conservateur en faveur de la force d’occupation allemande qui occupe le pays. Or le parti se bat autant pour une société sans classes que pour la liberté. Hugo accepte donc cette mission : il devra se rendre le lendemain dans la maison de campagne d’Hœderer afin de s’y faire engager en tant que secrétaire.

			Hugo reproche à Hœderer de faire de l’organisation révolutionnaire un parti gouvernemental par ce compromis. Pour le chef du parti, il s’agit pourtant d’une nécessité. Une fois l’Armée rouge, l’armée libératrice, arrivée en Illyrie, le parti aura en effet des difficultés à garder le pouvoir étant donné que « toutes les armées en guerre, libératrices ou non, se ressemblent : elles vivent sur le pays occupé. Nos paysans détesteront les Russes, c’est fatal, comment veux-tu qu’ils nous aiment, nous que les Russes auront imposés ? » (tableau V, scène III) Pour le chef du parti, il s’agit pourtant d’une nécessité car il sait qu’une fois l’Armée rouge arrivée en Illyrie, le parti aura du mal à s’imposer en tant que force gouvernementale. De plus, il devra prendre des mesures impopulaires pour redresser le pays en ruine. En formant un gouvernement avec les libéraux et les conservateurs, en réalisant l’union nationale, le parti restera une minorité en terme du nombre de sièges et constituera l’opposition à l’intérieur du Gouvernement. De cette manière, il gagnera les faveurs de la population. Hugo condamne cette politique de mensonges et de compromis, qui est loin de réaliser le programme initial du parti, à savoir la mise en place d’une économie socialiste. Hœderer pense qu’Hugo n’aime que les principes au détriment des hommes : en effet, cela lui est égal que des millions de gens meurent si le régent n’arrête pas la guerre. Selon lui, pour gouverner, il faut avoir les mains sales. 

			Engagé comme secrétaire, Hugo emménage avec sa femme, Jessica, dans la maison d’Hœderer. Slick et Georges, les gardes du corps de ce dernier, entrent dans leur chambre pour la fouiller, mais Hugo refuse de les laisser faire. Les deux hommes le traitent alors de « gosse de riche » et l’accusent d’être un intellectuel qui n’a jamais eu faim, tandis qu’eux sont entrés au parti non pour défendre le droit de chacun au respect, mais pour échapper à la misère. Hœderer, entré à son tour dans la chambre, finit par faire accepter aux deux hommes l’idée qu’ils peuvent avoir confiance en Hugo. Ils ne fouillent donc pas la pièce. Proposant de rendre la confiance par la confiance, Jessica, qui a caché le révolver d’Hugo dans son corsage, les prie finalement de sonder la pièce, mais les gardes ne trouvent rien. 

			Plus tard, on retrouve Karsky, le secrétaire du Pentagone, et le prince Paul, le fils du régent, dans le jardin avec Hœderer afin d’y passer un accord et faire rentrer le parti au sein du Comité national clandestin, une structure clandestine que les trois partis tentent d’organiser en vue de la Libération du pays. Karsky et Paul se sont tous deux alliés au parti car ils ont pour intérêt commun l’unité nationale et la sauvegarde de l’indépendance du territoire. Malgré leurs divergences d’opinion en matière de politique extérieure, ils se sont mis d’accord sur la nécessité pour l’Illyrie de se présenter unie aux yeux de l’étranger : les divisions intestines qui agitent le pays constituent en effet un obstacle à la paix de demain. Ils désirent réaliser une union nationale qui trouvera son cadre dans les organisations clandestines qui existent déjà. À cette fin, Karsky et le prince Paul souhaitent que le parti se joigne au Comité national clandestin. Le parti disposerait de deux votes, le régent de six et le Pentagone de quatre. La proposition est jugée inacceptable par Hœderer qui exige un comité directeur réduit à six membres des trois instances que sont le parti, le Pentagone et Paul, avec trois voix pour le parti. Hugo, présent à la réunion en qualité de secrétaire, s’indigne violemment contre cet accord regroupant les défenseurs des revendications légitimes des travailleurs (le parti) et les représentants du paysannat et de la bourgeoisie. Au moment où il met la main sur son révolver, une violente détonation se fait entendre. Hœderer, Karsky et le prince quittent alors le bureau pour se mettre à l’abri. 

			Lorsqu’il apprend que l’attaque a été menée par Olga alors que la mission lui incombait, Hugo comprend que les membres du parti ne lui font pas confiance. Sa mission aurait en effet dû prendre fin huit jours plus tôt, c’est pourquoi quelqu’un d’autre a dû s’en charger. N’ayant pas agi dans les temps, Hugo est considéré comme un traitre par le parti. L’attaque d’Olga ayant échoué, cette dernière lui laisse vingt-quatre heures pour tuer Hœderer. 

			De son côté, Jessica prévient Hœderer que son mari veut le tuer. En effet, Hugo lui a demandé son aide pour accomplir sa mission et, le sachant incapable de tuer, Jessica l’aide dans son entreprise. Ainsi, lorsqu’Hugo frappe à la porte, Jessica s’enfuit par la fenêtre. Hœderer tente alors de convaincre Hugo de ne pas l’assassiner : en tant qu’intellectuel, il n’a pas l’instinct d’un tueur. Convaincu, le jeune homme quitte alors les lieux, ce qui permet à Jessica de manipuler Hœderer. De retour dans la pièce, elle l’embrasse en espérant que son mari les surprenne. Ce dernier, revenu sur ses pas pour annoncer à Hœderer qu’il acceptait son aide, voit ce baiser et tire sur Hœderer qui meurt de ses blessures. Hugo est arrêté et envoyé en prison. 

			Deux ans plus tard, Hugo est libéré de prison pour bonne conduite. Il rend visite à Olga et lui avoue savoir que le parti a essayé de le liquider en prison, en lui envoyant des chocolats empoisonnés, de peur qu’à sa sortie, il ne partage plus leurs idées. Olga le prévient que si le parti le lui demande, elle le tuera. À ce moment, Charles et Frantz, tous deux membres du parti, entrent pour éliminer Hugo sur ordre de Louis. Olga envoie chercher Louis et le convainc de lui laisser une nuit pour vérifier si Hugo, qui a fait passer des sentiments personnels avant les intérêts du parti, est récupérable.

			Plus tard, Olga apprend à Hugo que le parti a constitué un comité clandestin avec le Gouvernement et les gens du Pentagone, tout comme le voulait Hœderer. Le parti a réhabilité la mémoire de ce dernier et a menti sur la volonté de ses membres de l’assassiner. Apprenant cela, Hugo refuse de réintégrer le parti, qui a repris les idées d’Hœderer avec lesquelles il a toujours été en désaccord. C’est pourquoi il revendique son crime, car s’il venait à le renier, Hœderer serait mort en vain. Par conséquent, Hugo préfère mourir que d’être récupéré par le parti.

		


		
			Étude des personnages 

			Hugo 

			Issu d’un milieu bourgeois, Hugo a soif de justice sociale. Il intègre le parti pour s’adonner au journalisme. Bien qu’il aspire vite à davantage d’action, il est mal intégré au sein du parti. Ses origines bourgeoises attisent l’hostilité de ses membres qui ne croient pas en sa sympathie envers le peuple : ces derniers pensent qu’il a juste envie de soulager sa conscience. En réalité, en entrant au parti, Hugo était à la recherche de vérité et d’authenticité : il tentait d’échapper à l’atmosphère mensongère de son milieu bourgeois. Cependant, malgré son indignation sincèrement communiste, il a mal accompli la mission que lui avait confiée Louis, tuant Hœderer par jalousie et non pas conviction. Il est ainsi revenu, après ses deux années de détention, de manière peu glorieuse dans les locaux du parti, pour s’en remettre à ses exécuteurs. Son caractère candide et ingénu hérité de la bourgeoisie lui ont fait manquer sa vie, son acte et sa mort. Il restera toujours fidèle à ses idées, quitte à en mourir.

			Une comparaison est à faire entre le personnage d’Hugo et Jean-Paul Sartre lui-même. Leur point commun est la bâtardise (qui procède de deux origines différentes). Pour Hugo, il y a une contradiction entre ses origines et ses convictions tandis que cette impression de bâtardise chez Sartre est double. Elle est, d’une part, affective et organique : la mort de son père, alors qu’il n’avait que 2 ans, a suscité chez lui l’impression que les sentiments avec lesquels son grand-père le recueillait étaient surjoués. D’autre part, sa bâtardise est intellectuelle, culturelle et sociale puisque Sartre a des affinités avec l’Est, alors qu’il est né du côté de l’Ouest : 

			« Je ressens personnellement profondément la contradiction entre ces deux cultures et je suis fait de ces contradictions. Mes sympathies vont indéniablement au bloc de l’Est, mais je suis né et j’ai été élevé dans une famille bourgeoise et une culture bourgeoise. » (Labesse J., Étude sur Les Mains sales, p. 67) 

			Hœderer 

			Chef du parti, séduisant et cynique, Hœderer est l’homme fort de la pièce. Bien qu’il soit l’antithèse d’Hugo, dont il désapprouve l’éducation, il souhaite lui enseigner son savoir et son éthique politique. Il a évidemment conscience des intentions d’Hugo, mais il pense pouvoir parvenir à le convertir à ses idées. 

			C’est lui qui expose la théorie des « mains sales » qui veut que « tous les moyens so[ie]nt bons quand ils sont efficaces » (p. 193) :

			« Vous autres, les intellectuels, les anarchistes bourgeois, vous en tirez prétexte pour ne rien faire. Ne rien faire, rester immobile, serrer les coudes contre le corps, porter des gants. Moi j’ai les mains sales. Jusqu’aux coudes. Je les ai plongées dans la
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